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Selon vous, la carte scolaire doit-elle être revue* ?

« Non, en théorie, on ne
devrait pas échapper à
cette règle. Mais il y a des
techniques pour éviter
l�établissement dont on
dépend. Certains parents
choisissent des options
pour que leurs enfants ne
fréquentent pas un
établissement difficile. Que
faire ? Ce phénomène
existe depuis trop
longtemps ! On ne peut
pas reprocher aux parents
de souhaiter le meilleur
pour leurs enfants. »

« Il faudrait carrément la
supprimer ! Je suis contre
le système de la carte
scolaire. On devrait laisser
la totale liberté aux
familles de choisir le lieu
de scolarisation de leurs
enfants. Dans certains
collèges comme celui où
j�enseigne, il y a un
véritable manque de
mixité sociale. Mais je n�ai
jamais connu de parents
d�élèves qui détournaient
les règles pour aller dans
un autre établissement. »

« Oui, il faut la réformer.
Le système ne fonctionne
plus. C�est une entrave à
la liberté de choix des
parents ! L�égalité des
niveaux entre les
établissements est un
mythe. Les règles
n�empêchent pas l�élitisme
de certaines écoles et puis,
les parents qui ont les
moyens arrivent à les
détourner. Le seul point
positif : cela évite de trop
diaboliser les écoles qui
ont mauvaise réputation. »

« Oui, une réforme de la
carte scolaire serait
nécessaire. Dans mon
ancien établissement, des
élèves des cités sont venus
après un redécoupage de
la carte. Des parents ont
eu peur et le niveau a
chuté. Mais il ne faut pas
faire de généralité ni
stigmatiser un type d�élève
ou d�établissement. Le
fond du problème, c�est la
perte de repères dans la
société. Elle se répercute
dans les écoles. »

« Non, la carte scolaire
reste un bon outil de
mixité sociale. Dans les
deux collèges où je
travaille, il y a des élèves
de tous les horizons
ethniques et sociaux, et ça
fonctionne… Mais c�est
vrai que certains enfants
peuvent être perdus.
Aujourd�hui, les parents
qui ont de l�argent ou des
passe-droits peuvent
choisir l�établissement de
leurs enfants. C�est ça qui
n�est pas normal ! »

* Réalisée auprès d’enseignants en lycée et au collège.
Propos recueillis par Marie Poussel

Pourquoi la carte scolaire

�EST un nouveau casse-
tête pour l�école qui s�an-
nonce. Dès mercredi
prochain, Gilles de Ro-C bien débutera ses

concertations pour aménager la carte
scolaire. Comme il l�a assuré hier à
notre journal, c�est « en personne »
que le ministre de l�Education recevra
tous les acteurs de cet épineux dos-
sier. Parents d�élèves, syndicats ensei-
gnants, chefs d�établissement, asso-
ciations desmaires, des départements
et des régions françaises seront suc-
cessivement consultés. Sans oublier
l�enseignement privé sous contrat (es-
sentiellement catholique), qui devrait
être de la partie. Et ce n�est pas rien :
c�est dans le privé que filent la plupart
des élèves qui veulent échapper au
« diktat » de la carte scolaire.

Après la polémique, lancée début
septembre par Ségolène Royal (pour
un desserrement), et avant elle par Ni-
colas Sarkozy (pour sa suppression),
voilà donc déjà poindre la phase
concertation. Depuis dix jours, tous
les ténors politiques y sont allés de
leur avis sur cette carte qui fixe depuis
1963 les règles du jeu de l�affectation
scolaire en France. Dans ce brou-

haha, on aura au moins compris une
chose : en l�état, ce système ne satisfait
plus personne. Certains l�accusent
d�empêcher les élèves d�être scolarisés
dans l�établissementde leur choix. Les
autres déplorent qu�elle n�assure plus
du tout sa vocation, celle de favoriser
la mixité sociale.

« Des débats passionnels
attisés par les parents »

En dépit de la vigueur des débats na-
tionaux, c�est d�abord à l�échelle des
villes que tout se joue. Comme nous
l�avons constaté àAsnières (Hauts-de-
Seine), où voisinent quartiers pros-
pères et cités sensibles, contourner la
fameuse carte est devenu pour cer-
tains un véritable sport local. Eviter un
établissement à la mauvaise réputa-
tion, cela veut d�abord dire « fuir » vers
le privé (pour trois quarts de ceux qui
évitent l�établissementdusecteur). Les
autres se jouent astucieusement des
règles, tandis que les derniers, minori-
taires, n�hésitent pas à frauder.

Conséquence : la fracture entre les
« bons » établissements et les « re-
poussoirs » s�accentue de plus en plus
en France. Un tableau sombre que re-
lativise Christian Forestier, membre

du Haut Conseil de l�Education
(HCE) : « Seules les grandes agglomé-
rations posent problème. Les débats
passionnels sont attisés par la pres-
sion scolaire des parents, qui atteint
chez nous des sommets inégalés. »
Alors, rayer la carte ou l�aménager en
douceur ? Apparemment, les Fran-
çais ont tranché. Dans un sondage
Ifop (pour le magazine « Valeurs ac-
tuelles ») dévoilé hier, 73 % se disent
favorables à sa suppression. « Dire
aux parents que, avec sa suppression,
ils pourront choisir leur collège, c�est
une escroquerie. Peut-être pourront-
ils tous s�y inscrire, mais il n�y aura pas
deplace pour tout le monde. Et les ga-
gnants seront toujours les mêmes »,
assure Christian Forestier.

Prudent, Gilles de Robien n�y est
pas plus favorable. Il entamera ses
concertations en penchant plutôt
pour des aménagements en douceur.
« Je suis ouvert à toutes les idées, af-
firme le ministre. Cette carte scolaire
n�est pas satisfaisante, les contourne-
ments en sont le signal, mais il ne faut
paspourautant labalayer.On arrivera
à trouver des solutions. »

Charles de Saint Sauveur

EDUCATION. Gilles de Robien l�a confirmé hier : la concertation sur l�aménagement
de la carte scolaire — le système qui permet d�affecter les élèves dans

les établissements en fonction de leur adresse — commence. Cela ne sera pas facile !

DES PETITES PHRASES DE TOUS BORDS

� Ségolène Royal lance le dé-
bat. Le 3 septembre, la veille de la
rentrée scolaire, la favorite socialiste
des sondages lance un pavé dans la
mare, lors d�un déplacement à Florac
(Lozère). « L�idéal serait de supprimer
la carte scolaire », au moins de « des-
serrer ses contraintes » afin de
« mettre en place une forme de choix
entre deux ou trois établissements, à
condition que les établissements les
plus délaissés soient renforcés avec
des activités scolaires de haut ni-
veau », assure-t-elle.
� Gilles de Robien va dans le
même sens, pas les socia-
listes. Le lendemain, jour où les
12 millions d�élèves retrouvent leur

classe, le ministre de l�Education na-
tionale lâche que la carte scolaire a
« un petit côté privatif de liberté, qu�il
faut, le cas échéant, assouplir ». De
leur côté, les ténors socialistes,
comme les principaux syndicats en-
seignants, réagissent durement aux
propositions de Ségolène Royal. Au
PS, on rappelle la position du parti :
« Nous veillerons à ce que la carte
scolaire permette la mixité scolaire. »

� Nicolas Sarkozy prône sa
suppression. Bien que le président
de l�UMP reste silencieux, chacun
connaît sa position. Il a été le premier
en fait à la donner : dès février, il a
plaidé pour « le libre choix des éta-
blissements par les parents », soit la
suppressionpure et simple de la carte
scolaire. Une possibilité qui, selon lui,
créerait « de l�émulation entre établis-
sements ».

� Le Premier ministre n’est
pas d’accord. « Supprimer la carte
scolaire serait se retrouver sans règle
et sans repère, ce qu�il nous faut c�est
corriger les insuffisances sans revoir
la carte, essentiellement en réduisant
les inégalités entre établissements »,
assure Dominique de Villepin, le
7 septembre, sedémarquant de lapo-
sition de Nicolas Sarkozy. Car, pour-
suit-il, « ce sont ces inégalités qui

nourrissent le contournement. » Le
lendemain, en déplacement en Mo-
selle, il annonce une grande concer-
tation pour « améliorer » la carte sco-
laire. Il renvoie dos à dos les deux
possibles candidats de la gauche et
de la droite : « S�il y a un remède mi-
racle, une idée géniale, nous l�étudie-
rons. Mais, méfions-nous des ap-
proches trop générales ou trop
idéologiques. » L.L.F.
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